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Choisissez soit la question 1, soit la question 2.

1. Analysez, comparez et opposez les deux textes suivants. Votre commentaire doit porter sur les 

similitudes et les différences entre les textes, sur l’importance de leur contexte, le public qu’ils 
visent, et leur objectif, ainsi que sur leurs caractéristiques formelles et stylistiques.

Texte A

Le poète Gérald Bloncourt expulsé d’Haïti en 1946 par la junte militaire au pouvoir, vivra en France 

pendant 40 ans avant de pouvoir retourner dans son pays.

Tiens bon

La nuit s’en est venue 

avec des pas d’enfants 

Et le mystère de ses yeux noirs 

m’a saisi tout entier

Qu’est-ce ce bruit lointain 

qui monte de ma race 

aux larges trajectoires 

de lames ensanglantées?

Qu’est-ce cette odeur de poudre 

et de rhum mêlé 

sur les vagues incertaines 

d’un océan houleux?

Une île à demi nue 

aux plages d’or fin 

signe sa découverte 

à tous les flibustiers1

La nuit est impalpable 

et sa chevelure d’encre 

se défait 
et devient le destin

Trente-sept ans vont sonner 
à l’horloge patience 

Trente-sept coups de canon 

sur ma frégate espoir
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Mettons nos montres à l’heure, 
à l’heure de l’exil 
Je demande une minute de silence 

pour le moment oubli

Va, petit gars, 

moussaillon atlantique 

grimpe sur la hune
2
 

et vois la Caraïbe

Va, petit gars, 

dans la nuit qui t’abrite 

Tiens bon, tiens bon 

jusqu’au matin.

Gérald Bloncourt, «Poèmes pour prolonger le jour» (1986).  
Avec l’aimable autorisation de madame Isabelle Bloncourt Repiton.

1 flibustiers : pirates 
2 hune : plate-forme qui repose au sommet du grand-mât d’un voilier
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Texte B

L’Europe a aboli les frontières. Elle a vu tomber des murs. Et voilà qu’en guise 
de réponse à la plus grave crise migratoire depuis la Seconde Guerre mondiale, 
elle en érige de nouveaux pour barrer l’exode désespéré des migrants. Le cap 
du million de clandestins arrivés en Europe a été franchi fin 2015. L’agence 
européenne censée coordonner les gardes-frontières des pays membres, 
ne dissuade donc pas d’entreprendre le voyage, mais briques, barbelés, 
opérations en mer, drones et radars le rendent plus inhumain, voire 
dangereux. L’année dernière, 3 700 hommes, femmes et enfants ont 
péri dans le cimetière qu’est devenue la Méditerranée. D’autres 
frontières, tout aussi dangereuses, naissent dans les esprits. 
Un an après un premier reportage sur le sujet, La Revue 
Dessinée dresse le bilan d’une année dramatique où 
l’Europe s’est montrée impuissante.
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2 janvier 2015

Le cargo Ezadeen, destiné à transporter du bétail, 
est repéré à la dérive à 80 miles (150 km) au large 
des côtes italiennes. À bord, 360 personnes qui ont 
payé entre 2 500 et 5 800 euros pour le passage.

Deux jours plus tôt, c’était 
le Blue Sky M avec 800 
personnes à bord qui avait 
été secouru dans des 
conditions similaires.

L’équipage a abandonné le 
navire, à court d’essence.  

Des gardes-côtes 
italiens sont déposés par 

hélicoptère sur le cargo et 
parviennent à en prendre 

le contrôle.

En Méditerranée, l’opération Mare Nostrum, 
menée par l’Italie sur ses propres fonds, 
s’est terminée et a fait place à Triton, une 
opération de l’agence européenne responsable. 
Son budget est de 9 millions d’euros par mois, 
soit trois fois moins que Mare Nostrum.

Taina Tervonen & Thierry Chavant - Au pied du mur, in La Revue Dessinée #11 - Printemps 2016 

Turn over / Tournez la page / Véase al dorso

M19/1/AYFRE/HP1/FRE/TZ0/XX– 5 –



Blank page
Page vierge

Página en blanco

M19/1/AYFRE/HP1/FRE/TZ0/XX– 6 –



2. Analysez, comparez et opposez les deux textes suivants. Votre commentaire doit porter sur les 

similitudes et les différences entre les textes, sur l’importance de leur contexte, le public qu’ils 
visent, et leur objectif, ainsi que sur leurs caractéristiques formelles et stylistiques.

Texte C

Le serveur

On connaît Jacques Faizant, dessinateur, (né en 1918) pour ses  
caricatures qui égratignent quotidiennement les hommes politiques, et  
pour la tendresse avec laquelle il croque les vieilles dames. On sait  
moins qu’il est aussi l’auteur de romans en partie autobiographiques.  
Dans le premier d’entre-eux, il se souvient de son expérience de  
garçon de restaurant.

 Mes talents étaient diversement appréciés. En général  
on m’enjoignait d’avoir à me taire, et de prendre un plateau pour toute  
charge supérieure à quatre assiettes. Pourtant, un jour, un client crut devoir  
me féliciter pour la maestria1 avec laquelle je chargeai mon bras gauche.  
Il avait à peine �ni de parler que, tel un plongeur de haut vol, j’étais reparti  
dans les profondeurs de la cuisine d’où je ressortis bientôt chargé de quatorze  
assiettes de con�ture. Sept sur mon bras gauche, et sept installées sur mon bras  
droit (et à ma demande), par l’économe2 qui n’y voyait pas malice.
 Je m’ouvris un passage à grand renfort d’appels techniques jusqu’à la table de mon  
admirateur. Devant son nez et celui de ses invités, j’étendis mes bras superbement chargés.  
Mais les foules sont versatiles. Ils avaient repris leur conversation sur l’évolution de la peinture  
contemporaine, et ne se souciaient plus de mes acrobaties professionnelles. En outre, ils en étaient 
au potage, et me �rent clairement comprendre que la con�ture de groseille ne leur dirait rien 
avant un bon petit moment.

J’étais déçu, je dois l’avouer. Déçu et embarrassé. Car si l’on décharge, en général, son 
bras gauche à l’aide de sa main droite, il est in�niment plus di�cile de décharger ses deux bras 
quand on n’a pas de main du tout. Mes excellents confrères, bien entendu, feignaient de ne pas 
voir ma détresse. C’était, pensaient-ils, le moment ou jamais de me montrer, en�n, ce que parler 
voulait dire. Mes bras se fatiguaient dangereusement. Je �nis par échouer auprès d’un antique 
gentleman anglais qui en était justement arrivé au moment de la con�ture. Crispé dans un 
suprême e�ort, je lui tendis mes bras en lui demandant de bien vouloir se servir.
Je pensais, bien sûr, qu’il prendrait la dernière assiette de la pile, et peut-être même qu’ensuite, 
comprenant ma détresse, il me débarrasserait tout un bras. Mais les Anglais n’ont pas de ces 
subtilités. Il prit l’assiette la plus proche de lui, et tira négligemment. Quelques secondes avant, 
encore, il portait un pantalon beige.
Il considéra tout autour de lui les dégâts causés par mes deux bras (car, accablé, j’avais aussi laissé 
retomber mon bras gauche) puis, posant devant lui son assiette de con�ture, intacte : 
–Mauvais service ! dit-il, je ne ai pas de petit couïlière3 !
Ce qui était le moins qu’on puisse dire. 

Texte : « Cet extrait du roman de J. Faizant Allez vous rhabiller !, se trouve dans l’omnibus Allez vous 

rhabiller ! / Rue Panse-bougre / Au Lapin d’Austerlitz, Éditions Denoël, 1992 ». Reproduit avec permission. 
Illustration : gameover2012 / iStock

1 maestria : habileté spectaculaire
2 l’économe : personne chargée de l’administration matérielle du restaurant
3 petit couïlière : petite cuillère, prononcé à l’anglaise
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Texte D

DÉCOUVREZ LA PRESSE+ CE DONT VOUS AVEZ BESOIN ÉTAPES D’INSTALLATION GUIDE D’UTILISATION NOUVEAUTÉS

CET ÉCRAN A ÉTÉ PARTAGÉ 
À PARTIR DE LA PRESSE+
Édition du 18 novembre 2017,
section ACTUALITÉS, écran 2

LE CÔTÉ SOMBRE DE LA CUISINE

Les cuisines sont souvent petites, voire minuscules, même dans les meilleures adresses 

de Montréal. Les heures de travail sont longues. La tâche est dure, quelques chefs le 
sont aussi, ce qui peut mener aux pires dérapages. Incursion dans un monde où les 
excès sont communs.

COMME UN CHAMP DE BATAILLE

« La cuisine, a toujours été un monde de ruelle. De recoins sombres où les gens ne vont pas. 
Un milieu où les loups se mangent entre eux », lance Dominique Dufour, qui travaille depuis 
une dizaine d’années derrière les fourneaux. Après s’être fait les dents à Vancouver et à 
Toronto, la jeune chef est revenue à Montréal, il y a un an.

Dominique Dufour est une bête de cuisine. Elle nous a rencontrés dans un café montréalais 
un dimanche, sa seule journée de congé dans sa semaine qui compte au moins 60 heures de 
travail, souvent 70. « Pour travailler en cuisine, il faut que tu sois à l’aise de te couper, te brûler. 
D’être debout 12 heures par jour. Ça fait des années que je ne mange pas mes trois repas par 
jour. » Et il faut être à l’aise avec certains travers de la psychologie humaine.

« Quand tu vas dans un grand restaurant, la salle à manger est opulente. La musique est douce. 
La cuisine, c’est l’envers de la médaille, dit la chef. C’est le feu, les cris. Des gens qui se poussent, 
qui se gueulent après. À la fi n, c’est une camaraderie qui pourrait être comparée à celle qu’il y a 
sur les champs de bataille. »

« C’est pour ça que ça s’appelle une brigade. Le système de la cuisine est dérivé du système 
militaire. »

DES DÉPARTS

Ce côté dur de la cuisine a néanmoins raison de certains professionnels qui prennent des 
pauses ou quittent complètement le métier.

Après 15 années en cuisine et deux passages à l’émission Les chefs, Marie-Pier Morin a laissé 
son dernier emploi dans un restaurant montréalais il y a quelques mois. Le temps de faire le point. 
Elle est même allée consulter une orienteuse afi n de voir si elle poursuivait sa carrière derrière 
les fourneaux.
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Marie-Pier Morin était encore capable, mais à ce stade-ci de sa carrière, elle ne veut plus 
bosser pour des gens qui n’ont pas les mêmes valeurs de travail qu’elle. Marie-Pier Morin est 
en rupture avec cette culture. « Ça fait sept ans que je suis en position d’autorité en cuisine, 
dit-elle. Je me suis toujours battue pour que les gens aient des horaires décents et j’ai eu la 
chance de collaborer avec des gens ouverts à ça. Chez Leméac*, on a engagé des gens de 
ménage. On a arrêté de faire frotter les employés à 2 h du matin après leur journée de travail. »

LES CHOSES CHANGENT

Le milieu de la gastronomie vit une période charnière au Québec. Plusieurs raisons expliquent 
ce changement profond et déjà perceptible, dont une grave pénurie de main-d’œuvre en 
restauration qui donne aux travailleurs la liberté de choisir l’employeur qui leur plaît. Et cette 
rupture avec ce que plusieurs appellent « la vieille école ».

« Des restaurants où les gens se crient par la tête, il y en a de moins en moins parce qu’ils 
ferment, lance Stéphanie Audet, chef aux restaurants LOV de Montréal. Il y a tellement de 
restaurants à Montréal présentement et la compétition est forte. »

« Il faut complètement changer la façon dont on gère les cuisines, estime Stéphanie Audet. 
C’est difÏcile de le faire. C’est un travail de tous les jours. Il faut que les gens se respectent. 
Il faut s’éloigner de l’histoire de la cuisine française, des étoilés Michelin des années 70 et 80. 
Beaucoup de chefs de ma génération ont été formés comme ça. Moi aussi, j’ai travaillé dans 
une cuisine où on me criait après et j’ai dû demander qu’on me parle avec respect. J’ai dit non 
à l’intimidation. »

Extrait adapté de l’article Le côté sombre de la cuisine, Stéphanie Bérubé.  
18 novembre 2017. © La Presse. Reproduit avec permission.

* Leméac : restaurant renommé de Montréal
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